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          S’interroger sur la place du désir et de la beauté en islam est loin d’être anecdotique tant ces notions y sont taboues et centrales à la fois. Taboues en ce qu’un certain nombre de théologiens fondamentalistes y voient une forme de dévoilement diabolique. Centrales en ce qu’elles sont essentiellement humaines, voire même profondément spirituelles.


          Par essence, l’islam embrasse de nombreux aspects de la vie et codifie le lien au corps. Et alors que dans une vision dogmatique de l’islam, le désir est une réalité refoulée et donc proscrite, pour Malek Chebel il en est, au contraire, une part essentielle, anticipation du Paradis, et condition du bonheur ici-bas. À travers l’étude de la calligraphie, du tatouage, de l’amour des pierres précieuses, de l’art des jardins, l’auteur nous révèle l’importance du beau en islam, reflet d’une existence de plaisir tout autant que d’une attitude spirituelle.


          Il est urgent, pour lui, d’initier une nouvelle théologie en terre d’islam, celle de la Raison face à l’idéologie assassine, celle de la Lumière face à l’obscurantisme, celle de la paix face à la monstruosité du crime, celle du désir face à l’interdit.


          Un véritable traité du bonheur en terre d’islam.
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          Anthropologue des religions, philosophe et psychanalyste, grand spécialiste de l’islam, Malek Chebel est connu pour ses prises de position en faveur d’une réforme de cette religion incluant certains aspects positifs de la modernité politique. Il est, entre autres, l’auteur de L’islam expliqué par…, d’un Dictionnaire encyclopédique du Coran, de L’érotisme arabe et, plus récemment, de L’inconscient de l’islam.
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  Introduction


   la suite de L'Inconscient de l'islam, paru en janvier 2015, l'ide de travailler sur le dsir et ses thmes associs en islam m'a trs fortement intress.


  Parler du dsir est le seul combat qui vaille la peine d'tre men, car plus encore que la guerre ou la violence religieuse, il y va de la scurit du Musulman, de sa survie en tant qu'tre humain et de son harmonie avec son cosmos immdiat. Cet idal, le Musulman le poursuit sans relche depuis des sicles, soutenu dans sa qute par un livre sacr, le Coran, et une communaut virtuelle, la Umma, mais en mme temps contrari par le surgissement  priodes rgulires de thmes nouveaux lis  la modernit.


  Il se trouve que, par essence, l'islam embrasse tous les segments de la vie et codifie le lien au corps et  la sexualit. L'islam prconise de surcrot une morale spcifique que les thologiens modulent selon les exigences de leur temps, y compris par la rtention et l'interdit. Les tudes de cet ouvrage n'entendent pas s'en contenter et s'efforcent de tenir compte de tout le systme-monde qui agit derrire la doctrine religieuse, avec ses non-dits, ses postures masques et sa part profane.


  Il sera notamment question de la calligraphie arabe, qui est  la fois une science du trait ('ilm al-khatt) et une exaltation du divin (chapitre1), du regard nouveau port sur le tatouage (chapitre2) et du lienpossible reliant le corps  sa dmonstration (chapitre3), y compris dans sa part hystrique. Le chapitre4, central dans ce livre, proposera de dcoder les lexmes beau et beaut dans leurs variantes. Et les trois derniers chapitres seront consacrs  un ensemble de notions congruentes: les pierres prcieuses, le jardin paradisiaque et les Houris, les vierges du paradis musulman.


  


  La communaut musulmane a tent d'loigner (ou de domestiquer) la mort grce  l'invention d'un paradis terrestre qui anticipe et glorifie le paradis cleste, al-janna, cens accueillir les plus vertueux parmi les croyants. Or, cette pulsion, la possibilit de btir un paradis terrestre, est refoule par le croyant musulman qui la tient pour iconoclaste, draisonnable et hrtique. Cependant, ce mme croyant cultive sans le savoir un ensemble de rites masquants et de pnitences qui ont pour finalit le dcrochage d'avec le paradis d'Allah, car le paradis ne se donne pas, il se mrite.  cet gard, la calligraphie, par exemple, ou le jardin royal (un condens du paradis divin) constituent des tapes importantes dans cette smiologie, un chemin balis vers l'Au-del.


  Malheureusement, l'instance religieuse se garde bien d'expliciter la part double des discours officiels en rappelant, par exemple, que le plerinage, le hajj, est une rptition de rites profanes antrieurs  l'islam et dont la vocation est d'assurer leur passage dans l'Au-del. Il en est de mme de la Kaaba qui a abrit des idoles paennes jusqu'en 630 environ c'est--dire tout le temps que dura la prdication ou du sacrifice animal qui se prsente comme une substitution au sacrifice humain. Au contraire, la doxa multiplie les prires, s'vertue  encadrer les dons et les aumnes et incite le croyant  rejoindre ses semblables  La Mecque. En cela, elle transforme la mortification individuelle  source de culpabilit  en une transmutation collective qui est plus facilement symbolisable et, donc, plus apte  conduire  une sublimation. Ce qui fausse, nanmoins, le rapport  la foi elle-mme, c'est qu'aucun croyant ne peut, par sa ferveur singulire de croyant, aller au paradis sans avoir par ailleurs consacr sa vie  la transmutation de l'individuel au profit du collectif. Le croyant ne peut interroger sa foi  partir de lui-mme. Il ne peut pas plus l'interroger dans la version que lui impose la doxa. Tel est le tabou. Et sa traduction concrte, c'est l'interdiction qui lui est faite de mettre  l'preuve les formes cules de cette doxa. Or,  moins d'une contradiction insurmontable, toute transformation interne implique une transformation du regard sur soi, autant qu'une transformation du regard sur le rel.


  


  Penser la diversit humaine sans s'occuper prioritairement de son propre autisme est une faon de ne pas rsoudre l'impasse mthodologique du surmoi moralisateur. A contrario, penser contre les autres relve d'un narcissisme ravageur qui barre le chemin  l'assomption du moi et constitue une obstruction  la vrit. Je le crois vraiment. Il ne peut y avoir de pense critique sans une pense mene contre soi, sa subjectivit ou son addiction. La science perce, corrode, interroge, se dploie selon un rgne et une souverainet propres  sa dmarche. La foi sublime le regard, transporte l'tre et agit comme des phromones d'amour pour le divin. Mais lorsqu'une recherche prsente comme scientifique commence  distiller son lot d'aphrodisiaque ou libre des atomes de volupt, elle n'est plus une science, c'est une morale, une thique de la vie, une posie.


  


  Les considrations auxquelles je m'essaie ici sont encore indites dans leur esprit, et dans leur finalit. Trs peu de recherches ont, dans le monde arabe, mis au cur de leur problmatique des notions comme le dsir, la beaut, l'interdit ou la transgression.


  Mon enqute repose sur l'observation attentive et bienveillante des rites et des pratiques admises collectivement, ainsi que sur la conviction que le beaupeut transfigurer notre existence, nous remplir de joie, d'admiration et de silence. C'est de ce Silence divin qu'est ne la Parole prophtique. Mais pour accder  cette chance ultime, le chercheur d'absolu doit investir un grand nombre d'espaces intermdiaires, des chambres d'identification et de dvoilement, et autant d'alvoles de lumires qui sont des lieux d'initiation, au moins pour le mystique.


  


  Le but de ce livre est d'aller au-del du miroir flatteur de la conviction commune pour convoquer non pas la foi  qui est une instance sature de quitude, telle est sa finalit  mais la part instable du jugement, l'inquitude, qui seule garantit la dimension rationnelle de la discipline.


  Face au constat tragique de l'affaiblissement du Logos en terre d'islam, de l'Eros dans sa problmatique actuelle, et de son remplacement par l'instinct de mort (Thanatos), il faut renouveler le discours sur la Loi, initier une nouvelle thologie, celle de la Raison contre l'idologie assassine, celle de la Lumire contre l'obscurantisme, celle de la paix contre la monstruosit du crime, de la dcapitation et de l'outrage, celle du Dsir enfin qui va au-del de l'Interdit. Comment peut-il mourir, dit le mystique musulman, celui dont le cur est inond de dsir?


  Les chapitres qui suivent procdent de cette exigence et posent en filigrane la question du lien que l'tre humain  ici le Musulman  veut entretenir avec Dieu, soit pour l'aimer davantage, soit pour se faire aimer par lui.
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